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Conditions de diffusion 
 
 
Scal-Air est une association de surveillance de la qualit® de lôair situ®e en Nouvelle-
Cal®donie. Elle a pour missions principales la surveillance de la qualit® de lôair et 
lôinformation du public et des autorités compétentes, par la publication de résultats, sous 
forme de communiqués, bulletins, rapports et indices quotidiens facilement accessibles. 
A ce titre et compte tenu du statut dôorganisme non lucratif, Scal-Air est garant de la 
transparence de lôinformation concernant ses donn®es et rapports dô®tudes. 
 
Toute utilisation partielle ou totale de ce document est libre, et doit faire référence à 
lôassociation Scal-Air et au titre du présent rapport.  
 
Les données contenues dans ce rapport restent la propriété de Scal-Air. 
 
Les données ne seront pas systématiquement rediffusées en cas de modifications 
ultérieures. 
 
Scal-Air ne peut en aucune façon être tenue responsable des interprétations, travaux 
intellectuels, publications diverses résultant de ses travaux pour lesquels lôassociation nôaura 
pas donn® dôaccord pr®alable. 

   

   

Intervenants  
 
 

Rédaction rapport / coordination : Sylvain GLEYE, 
 
Tiers examens du rapport : Alexandre TCHIN, Carine SAINT-CHAMARAND, 
 
Approbation finale : Laure LACHERETZ. 
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Liste des sigles et acronymes utilisés 

 
 
 
 
 

 AASQA : Association Agr®® de Surveillance de la Qualit® de lôAir,  
 

 As : Arsenic, 
 

 AV : site de lôAnse Vata, 
 

 BTEX : Benzène, Toluène, Ethylbenzène, Xylènes, 
 

 Cd : Cadmium, 
 

 CIRC : Centre International de Recherche sur le Cancer, 
 

 FB: site du Faubourg Blanchot, 
 

 FDMS : Filter Dynamics Measurement System, 
 

 LCSQA : Laboratoire Centrale de Surveillance de la Qualit® de lôAir, 
 

 LGC : site de Logicoop, 
 

 MTR : site de Montravel, 
 

 Ni : Nickel, 
 

 Pb: Plomb, 
 

 PM 10 : particules dont le diamètre est inférieur à 10 µm, 
 

 PM2.5 : particules dont le diamètre est inférieur à 2.5 µm, 
 

 SEI : Seuil dô®valuation Inf®rieur, 
 

 SES : Seuil dô®valuation Sup®rieur. 
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1. Qualit® de lôair et pollution atmosph®rique  
 
1.1. Quelques définitions 

 
 

Air ambiant   
Lôair extérieur de la troposphère, à lôexclusion des lieux de travail tels que définis par la directive 
89/654/CEE, auxquels sôappliquent les dispositions en matière de santé et de sécurité au travail et 
auxquels le public nôa normalement pas accès. 
 
 

Polluant  
Toute substance présente dans lôair ambiant et susceptible dôavoir des effets nocifs sur la santé 
humaine et/ou sur lôenvironnement dans son ensemble. 
 

 

Niveau    
La concentration dôun polluant dans lôair ambiant ou son dépôt sur les surfaces en un temps donné. 
 
 

Immissions  
Caractérise la concentration des polluants dans l'air ambiant. C'est le stade final du cycle de la 
pollution atmosphérique qui concerne la qualité de l'air après concentration des polluants primaires 
(venus de l'émission) et des polluants secondaires créés après transformation des polluants primaires.  
 
 

Pollution de fond   
Elle correspond ¨ des concentrations moyennes de polluants dans lôair sur des p®riodes relativement 
longues. On parle aussi de pollution de fond  pour désigner les niveaux moyens en dehors de 
lôinfluence directe des principales sources connues, lorsque lôon mesure le ç mélange » urbain de 
toutes les sources, présent quasiment en permanence. 
 

 

Pollution de pointe  
Elle reflète les variations de concentrations de polluants sur des périodes de temps courtes et/ou dans 
des zones restreintes. On parle dô®pisodes ou de ç pics » de pollution. Elle est généralement liée à la 
pr®sence dôune source de pollution majoritaire ¨ proximité du point de mesure. 
 
 

Objectif de qualité   
Niveau de concentration de substances polluantes dans lôatmosph¯re, fix® sur la base des 
connaissances scientifiques, dans le but dô®viter, de pr®venir ou de r®duire les effets nocifs de ces 
substances sur la sant® humaine ou sur lôenvironnement. Ce niveau de concentration doit °tre atteint 
sur une p®riode donn®e. Il sôagit dôune valeur de confort (valeur guide ou valeur cible), ou dôun objectif 
de qualit® de lôair ¨ respecter, si possible, dans une p®riode donn®e. 
 
 

Valeur limite  
Niveau maximal de concentration de substances polluantes dans lôatmosph¯re, fix® sur la base des 
connaissances scientifiques, dans le but dô®viter, de pr®venir ou de r®duire les effets nocifs de ces 
substances pour la santé humaine ou pour lôenvironnement. 
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Seuil dõinformation (et de recommandations) 
Niveau de concentration de substances polluantes dans lôatmosph¯re au-delà duquel une exposition 
de courte durée présente un risque pour la santé humaine des groupes particulièrement sensibles et à 
partir duquel des informations actualisées doivent être diffusées à la population. 
 

Seuil dõalerte 
Niveau de concentration de substances polluantes dans lôatmosph¯re au-delà duquel une exposition 
de courte durée présente un risque pour la santé humaine de toute la population (ou un risque de 
d®gradation de lôenvironnement) ¨ partir duquel des mesures dôurgence et dôinformation du public 
doivent être prises. 
 

 

Valeur cible  
Une concentration dans lôair ambiant fix®e dans le but dô®viter, de prévenir ou de réduire les effets 
nocifs pour la sant® des personnes et lôenvironnement dans son ensemble quôil convient de respecter 
si possible, dans un délai donné. 
 
 

Percentile 98  
Côest la valeur ¨ laquelle 98% des donn®es de la s®rie statistique considérée sont inférieures ou 
égales (ou 2% des données sont supérieures). 
Pour la série des moyennes journalières, cela signifie que 98% des moyennes journalières sur la 
période considérée ont été inférieures à la valeur du percentile 98. Le percentile 98 permet dôestimer 
les niveaux de pollution de pointe. 
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1.2. Les différents polluants surveillés par Scal-Air  

  

 

 

1.3. Les normes de qualit® de lôair 
 
Il nôexiste pas à ce jour en Nouvelle-Calédonie de réglementation concernant la qualit® de lôair 
ambiant. En revanche, dans le cadre de la réglementation sur les Installations Classées pour la 
Protection de lôEnvironnement (ICPE), des seuils, inspirés de la réglementation métropolitaine, sont 
fixés pour certaines installations industrielles pouvant générer des pollutions. Ces seuils sont définis 
dans les arr°t®s dôexploitation et sont sp®cifiques ¨ chaque site. 
 
Dans lôattente dôune r®glementation locale, lôassociation Scal-Air a choisi de prendre comme 
références les réglementations françaises et européennes. Ces valeurs et leurs conditions 
dôapplication sont donc cit®es comme références dans le présent rapport.  
 
Pour plus dôinformations sur les diff®rentes valeurs r®glementaires et les textes associ®s, vous pouvez 
consulter le site de Scal-Air : www.scalair.nc. 

http://www.scalair.nc/
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Les indices en bref 
 

[ΩƛƴŘƛŎŜ !ǘƳƻ est un chiffre compris 

ŜƴǘǊŜ м όǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǘǊŝǎ ōƻƴƴŜύ Ŝǘ мл 
(quaƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǘǊŝǎ ƳŀǳǾŀƛǎŜύΦ Lƭ Ŝǎǘ 
calculé tous les jours à partir des 
concentrations des quatre polluants 
surveillés en continu.  
Une moyenne des concentrations par 
polluant est effectuée entre les stations 
urbaines et péri-urbaines. Pour les 
polluants gazeux, on utilise la valeur 
horaire maximale de la journée. Pour les 
particules, on retient la valeur 
journalière.  
Les valeurs moyennes obtenues pour 
chaque polluant sont associées à un 
sous-indice définit par une grille de 
référence (voir annexe 3) 
Le plus fort de ces sous-indices donne 
ƭΩƛƴŘƛŎŜ !ǘƳƻ ! 
 

Les indices IQA ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ 
permettent de mesurer la pollution 
maximale de la journée dans les zones 
correspondant à la position de chaque 
station. 
¢ƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ !ǘƳƻΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ 
calculés à partir des concentrations en 
polluant mesurés. Pour chaque station, 
un sous indice est associé à chaque 
polluant : il correspond à la 
concentration horaire maximale mesurée 
pour les polluants gazeux et à la 
concentration moyenne journalière pour 
les particules fines en suspension PM10. 
[ΩƛƴŘƛŎŜ Lv! ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳ ǎƻǳǎ-indice le 
plus élevé. 
/ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƛƴŘƛŎŜ !ǘƳƻ ǉǳƛ 
représente la pollution moyenne « de 
fond η ǎǳǊ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ƛƴŘƛŎŜǎ 
IQA sont des indicateurs de la pollution 
de pointe (maximale) enregistrée au 
cours de la journée sur un site. 
  

 

 
1.4. Les indices de qualit® de lôair 

 
En 2010, couvrant 99.2 % de lôann®e, les indices sont rest®s tr¯s bons ¨ bons la tr¯s grande majorit® 
du temps. On note une amélioration notable par rapport à 2009 qui en comptabilisait 97.3 %. 
Ce constat sôexplique par la r®duction de la fr®quence et de lôintensit® des ®pisodes de pollution 
mesurés au niveau des stations fixes de Scal-Air, ce qui a eu pour effet de diminuer la part dôindice 
moyen à mauvais. 

 

1.4.1. Les indices Atmo 2010 
   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
  Graphique 2 : Les indices Atmo par mois en 2010 

 
 
>>> [ΩƛƴŘƛŎŜ !ǘƳƻ : un indicateur réglementé 
 
Lôindice Atmo est une r®f®rence fran­aise, calcul®e dans toutes les grandes 
agglomérations en France et dans les DOM-TOM. Les modalités de calcul 
sont d®finies par lôarr°t® minist®riel du 22 juillet 2004 relatif aux indices de 
la qualit® de lôair (r¯gles de lôADEME).  

 

 

 

 

Graphique 1 : Les indices Atmo en 2010 
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1.4.2. Les indices par station ou indice IQA en 2010 

 

Les stations sous influence industrielle de Montravel et de Logicoop atteignent les valeurs dôIQA les 
plus importantes du réseau car elles sont soumises à des concentrations de dioxyde de soufre 
ponctuellement élevées. En effet, les indices moyens à mauvais sont très majoritairement associés à 
ce polluant. A Nouméa, le dioxyde de soufre est directement lié aux émissions dôorigine industrielle 
issues du secteur de Doniambo. 

 

 
  Logicoop Mont ravel 

Faubourg  
Blanchot  

Anse Vat a 

Indices t rès bons 73.3 % 70.5 % 56.8 % 65.3 % 

Indices bons 17.4 % 25.4 % 42.3 % 34.7 % 

Indices m oyens à m édiocre  8.5 % 3.3 % 0.6 % 0 % 

Indices m auvais 0.8 % 0.8 % 0.3 % 0 % 

Doniambo 
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Le dioxyde de soufre en bref 
 

Origine : Son origine à Nouméa est 

principalement industrielle (centrales 
thermiques, installations industrielles de 
combustion). Dans certaines conditions 
météorologiques (vents moyens ou forts), les 
fumées industrielles peuvent être rabattues au 
sol et retomber en panache occasionnant ainsi 
une pollution localisée. 
  

Effets sur la santé : Ce polluant est un 

irritant des muqueuses, de la peau, des voies 
respiratoires supérieures  (exacerbation des 
gênes respiratoires, troubles de l'immunité du 
système respiratoire...). 

 

Effets ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ : Sur le plan 

environnemental, le dioxyde de soufre se 
transforme en acide sulfurique au contact de 
l'humidité de l'air et participe au phénomène de 
ǇƭǳƛŜǎ ŀŎƛŘŜǎΣ ƴŞŦŀǎǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ Lƭ 
contribue également à la dégradation des 

matériaux. 

 

2. Pollution chronique : la qualité de 
lôair par polluant  
 

Tous les objectifs de qualité pour la protection de la santé en moyenne annuelle (selon la 
réglementation européenne) sont respectés sur les stations de mesure, pour tous les 
polluants. 

 

2.1. Le dioxyde de soufre (SO2)  
 

Graphique 3 : Moyennes mensuelles SO2 (µg/m
3
) ï 2010 

 

Les concentrations de dioxyde de soufre sont de manière générale en 
baisse sur lôensemble du r®seau. Lôobjectif de qualit® annuel fix® ¨ 50 
µg/m

3
 est largement respect® sur lôensemble des stations. 

 
Les moyennes annuelles sont en baisse sur les stations de Montravel 
et de Logicoop par rapport à 2009,  
De la même manière, les moyennes mensuelles 2010 sont bien 
inférieures à celles enregistrées au cours des deux années 
précédentes. Les niveaux mensuels de SO2 nôont pas d®pass® les 20 
µg/m

3
 et sont restés la quasi-totalité du temps inférieurs à 10 µg/m

3
. 

 
Les niveaux moyens de SO2 sont assez similaires sur les stations de 
Montravel et du Faubourg Blanchot 

1
. Ceux relevés sur la station de 

fond  de lôAnse Vata restent tr¯s faibles. A titre de comparaison, les 
moyennes mensuelles enregistrées par les stations de Montravel et de 
Logicoop sont tout de même parmi les plus fortes au niveau national (métropole + DOM). 
  

                                                 
1
 2010 constitue la première année pleine de mesure du dioxyde de soufre au Faubourg Blanchot, ce qui permet de faire cette 

comparaison. 

 2008 2009 2010 

SO2  LGC MTR FB AV LGC MTR FB AV LGC MTR FB AV 

Taux représent at ivit é  en 
%  96 98  91 97 98  96 99 98 94 99 

Moyenne annuelle  10 5  2 10 4  2 7 3 2 2 

Percent ile 98 des m oy jour  70 56  3 88 33  7 46 25 15 9 

Moyenne journalière 
m axim ale  253 296  19 149 150  13 108 45 38 12 

Moyenne horaire m axim ale  522 659  109 436 638  127 353 335 335 82 
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NB : Suite à un problème technique rencontré au niveau de lô®chantillonnage de lôanalyseur de dioxyde de 
soufre de la station du faubourg Blanchot, lôint®gralit® des mesures de SO2 en 2008 et 2009 a dû être 
invalidée. 

 
Concernant la pollution de pointe

2
, les valeurs limites ont été largement respectées : les taux 

dôatteinte des valeurs limites horaire et journalière sont proches de zéro (voir tableau suivant). Les 
valeurs maximales horaires sont en forte diminution : en 2010, le maximum sur la ville a été de 353 
µg/m

3
, contre 638 µg/m

3
 en 2009 et 659 µg/m

3
 en 2008. 

 

Situation par rapport aux valeurs de référence 
 

Valeurs lim it es pour  la 
prot ect ion de la sant é 

hum aine  
St at ion  

Dépassem ent  
/  Tx 

d 'at t eint e 
2008 

Dépassem ent  
/  Tx 

d 'at t eint e 
2009 

Dépassem ent  
/  Tx 

d 'at t eint e 
2010 

350 µg/m
3
 en moyenne horaire 

à ne pas dépasser + de 
24h/an 

(=percentile 99.7 des moy 
horaires sur l'année < 350 µg/m

3
)      

Logicoop 
non / 14 h soit 
58% d'atteinte   

non / 7 h soit 
29% d'atteinte  

non / 1 h soit     
4 % d'atteinte 

Montravel 
non / 22 h soit 
92% d'atteinte 

non / 14 h soit 
58% d'atteinte 

non / 0 h soit 0 
% d'atteinte 

 125 µg/m
3
 en moyenne 

journalière à ne pas dépasser 
plus de 3j/an 

(=percentile 99.2 des moy jour sur 
l'année < 125 µg/m

3
) 

Logicoop 
non / 3 j soit 

100% d'atteinte 
non / 3 j soit 

100% d'atteinte 
non / 0 j soit  0 

% d'atteinte 

Montravel 
non / 1 j soit 33 

% d'atteinte 
non / 3 j soit 100 

% d'atteinte 
non / 0 j soit 0 % 

d'atteinte 

Valeurs lim it es pour  la 
prot ect ion des 
écosyst èm es  

St at ion  
dépassem ent  

2008 
dépassem ent  

2009 
dépassem ent  

2010 

 20 µg/m
3
 en moyenne 

annuelle                                                                      

Logicoop non non non 

Montravel non non non 

Object if  de qualit é  St at ion  
dépassem ent  

2008 
dépassem ent  

2009 
dépassem ent  

2010 

 50 µg/m
3
 en moyenne 

annuelle 

Logicoop non non non 

Montravel non non non 

Seuils d 'inf orm at ion-
recom m andat ion et  

d 'aler t e  
St at ions 

dépassem ent  
2008 

dépassem ent  
2009 

dépassem ent  
2010 

 Information - recommandation 
: 300 µg/m

3
 en moyenne 

horaire  

Logicoop 20 h 14 h 3 h 

Montravel  27 h 22 h 3 h  

Ecole 
DESBROSSE 

 / / 
2 h mesure 

débutée en 
octobre 2010 

Ecole 
GRISCELLI 

22 h Aucun 2 h 

 Alerte : 500 µg/m
3
 en 

moyenne horaire dépassé 
pendant 3h consécutives  

Logicoop Aucun Aucun Aucun 

Montravel Aucun 
oui (1 

dépassement sur 
3h consécutives) 

Aucun 

Ecole 
GRISCELLI 

oui : 3 
dépassements - 
10 h -  constatés 

lors de la 
campagne de 
mesure SO2 

Aucun Aucun 

                                                 
2
 Voir partie 3. La pollution de pointe p. 21. 
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Les PM10  en bref 

 

Origine : Ces particules très fines, dont le 

diamètre est inférieur à 10 µm, constitue un 
aérosol complexe pouvant être composé de 
substances organiques ou minérales et pouvant 
şǘǊŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ƻǳ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜΦ  
[Ŝǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜ 
proviennent majoritairement de la combustion 
des matières fossiles, du transport automobile 
όƎŀȊ ŘΩŞŎƘŀǇǇŜƳŜƴǘΣ ǳǎǳǊŜΣ ŦǊƻǘǘŜƳŜƴǘǎΦΦΦύ Ŝǘ 
d'activités industrielles (sidérurgie, métallurgie, 
incinération...).  

Effets sur la santé : Les PM10 peuvent irriter 

ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜ Ŝǘ Ŝƴ perturber le 
fonctionnement. A long terme, le risque de 
ōǊƻƴŎƘƛǘŜǎ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜǎΣ ŘΩƛƴŦŀǊŎǘǳǎ Ŝǘ ŘŜ ŘŞŎŝǎ 
par maladie respiratoire ou cancer du poumon 
augmente.  
Les métaux lourds contenus dans les PM10, 
ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜǊ Řŀƴǎ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ƻǴ ƛƭǎ 
provoquent, à partir de certaines 
concentrations, des effets toxiques à court et/ou 
à long terme. Ils peuvent affecter le système 
nerveux, les fonctions rénales, hépatiques ou 
respiratoires. 

 

 

2.2. Les particules fines (PM10)  
 

 
Graphique 4 : Moyennes mensuelles PM10   

(µg/m
3
) - 2010 

Les niveaux moyens sont en légère baisse par rapport aux années 
précédentes. Par rapport à 2009, les concentrations annuelles ont 
diminué de 2 µg/m

3
 sur les stations de Montravel, de Logicoop et 

de lôAnse Vata.  

Ces valeurs annuelles, de lôordre de 15 à 20 µg/m
3
, correspondent 

aux niveaux généralement relevés sur des stations urbaines de 
fond ou rurales en France (métropole et DOM). 

La moyenne annuelle la plus élevée reste celle de Montravel, avec 
17 µg/m

3
. Ce site, situé à la fois à proximité de la zone industrielle 

de Doniambo et dôaxes routiers majoritaires,  est le plus impacté 
par ce polluant. 

Le profil des concentrations mensuelles se caractérise par une saison fraîche globalement plus chargée en 
PM10. Côest durant cette saison, de juin ¨ septembre, que les vents de force faible sont les plus présents, et 
favorisent généralement lôaccumulation des poussi¯res fines PM10 sur la ville. 

 

 

 

 

 

 

 
2008 2009 2010 

PM10  LGC MTR FB AV LGC MTR FB AV LGC MTR FB AV 

Taux représent at ivit é  en 
%  99 98 97 72 99 99 100 99 100 100 99 100 

Moyenne annuelle  16 21 15 15 17 19 16 15 15 17 16 13 

Percent ile 98 des m oy jour  27 44 29 28 36 44 31 27 27 38 30 24 

Moyenne journalière 
m axim ale  52 84 43 38 211 196 206 202 41 42 39 28 
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2.2.1. Situation par rapport aux seuils de référence 
 

Valeurs lim it es pour  la 
prot ect ion de la sant é 

hum aine  
St at ion  

Dépassem ent  
/  Taux 

d'at t eint e 
2008 

Dépassem ent  
/  Taux 

d'at t eint e 
2009 

Dépassem ent  
/  Taux 

d'at t eint e 
2010 

50 µg/m
3 
en moyenne journalière 

à ne pas dépasser plus de 35j/an 
(=percentile 90.4 des moy jour sur 

l'année < 50µg/m
3
) 

Logicoop 
non / 1 j (soit 3 
% d'atteinte) 

non / 3 j (soit 9 
% d'atteinte) 

non / 0 j (soit 0 
% d'atteinte) 

Montravel 
non / 4 j (soit 

11% d'atteinte) 
non / 4 j (soit 

11% d'atteinte) 
non / 0 j (soit 0 
% d'atteinte) 

Faubourg 
Blanchot 

non / 0% 
non / 2 j (soit 6 
% d'atteinte) 

non / 0 j (soit 0 
% d'atteinte) 

Anse Vata non / 0% 
non / 2 j (soit 6 
% d'atteinte) 

non / 0 j (soit 0 
% d'atteinte) 

Valeurs lim it es annuelle 
pour  la prot ect ion de la 

sant é hum aine  
St at ion  

dépassem ent  
2008 

dépassem ent  
2009 

dépassem ent  
2010 

40 µg/m
3
 en moyenne annuelle 

Logicoop non non non 

Montravel non non non 

Faubourg 
Blanchot 

non non non 

Anse Vata non non non 

Object if  de qualit é  St at ion  
dépassem ent  

2008 
dépassem ent  

2009 
dépassem ent  

2010 

30 µg/m
3
 en moyenne annuelle 

Logicoop non non non 

Montravel non non non 

Faubourg 
Blanchot 

non non non 

Anse Vata non non non 

Seuils d 'inf orm at ion-
recom m andat ion et  

d 'aler t e  
St at ions 

dépassem ent  
2008 

dépassem ent  
2009 

dépassem ent  
2010 

 Information - recommandation : 
80 µg/m

3
 en moyenne journalière  

Logicoop Aucun 1 j Aucun 

Montravel 1 j 1 j Aucun 

Faubour 
Blanchot 

Aucun 1 j Aucun 

Anse Vata Aucun 1 j Aucun 

 Alerte : 125 µg/m
3
 en moyenne 

journalière 

Logicoop Aucun 1 j Aucun 

Montravel Aucun 1 j Aucun 

Faubourg 
Blanchot 

Aucun 1 j Aucun 

Anse Vata Aucun 1 j Aucun 
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2.2.2. Bilan de la mesure des poussières fines PM10 par 
module FDMS 
 
Les PM10 sont mesurées sur chacune des quatre stations fixes de Nouméa par des appareils de type 
TEOM. 
Des ®tudes men®es par le LCSQA (Laboratoire Central de Surveillance de la Qualit® de lôAir

3
) ont 

montr® que lôanalyseur de type TEOM, mesurant les PM10, sous-estime les concentrations de 
particules fines en suspension par rapport aux crit¯res dô®quivalence de la directive europ®enne 
concernant la qualit® de lôair ambiant et un air pur pour lôEurope, et en référence à la norme EN12341.  
Cette sous-estimation est due ¨ la volatilisation dôesp¯ces semi-volatiles lors de la mesure par le 
TEOM réalisée à 50°C.  
Une solution technique, le FDMS (Filter Dynamics Measurement System) a été conçue par le 
fabricant THERMO SCIENTIFIC et mise en place dans les AASQA de métropole et des DOM à partir 
de 2007. 
En juillet 2009, un module FDMS couplé à un TEOM a été installé sur le site du Faubourg Blanchot.  
La mesure, par ce dispositif sur un site, permet dô®valuer en temps réel la sous-estimation des PM10.  
Après plusieurs mois de test et de réglage, les données FDMS 2010 sont disponibles depuis mai 
2010.  
A terme, les mesures de PM10 corrigées par le module FDMS au Faubourg Blanchot pourront 
permettre de corriger les mesures de PM10 sur les autres sites de mesure (Logicoop, Montravel et 
lôAnse Vata), mais des tests de fiabilit® devront dôabord se poursuivre en 2011. 

 

Graphique 5 : Moyennes journalières de PM10 -  Faubourg Blanchot  
ï comparaison TEOM /  FDMS (en µg/m

3
) ï 2010. 

 

Graphique 6 : Moyennes mensuelles de PM10 -  Faubourg Blanchot 
 ï comparaison TEOM /  FDMS (en µg/m

3
) - 2010 

 

                                                 
3
 Le Laboratoire national de référence en France métropolitaine 

Les concentrations corrigées par  
le module FDMS sont supérieures 
ou égales à celle mesurées par le 
Teom simple. Selon la période de 
lôann®e, les concentrations 
journalières mesurées ont été 
jusquô¨ 126 % plus élevées (le 
14/12/2010) 
 
Les concentrations moyennes 
journalières respectent largement 
la valeur limites fixée à 50 µg/m

3
 

en moyenne journalière. 

Sur la période de mai à décembre, 
on constate que les concentrations 
mesurées par le FDMS sont en 
moyenne 43 % plus élevées que 
celles mesurées par le TEOM. 
Cela signifie une sous estimation 
conséquente des niveaux de 
poussières fines dans lôair. 
 
Lôobjectif de qualit® annuelle reste 
tout de même largement respecté. 
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    [Ŝǎ ƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ  Ŝƴ ōǊŜŦ 

Origine : le monoxyde d'azote (NO) et le 

ŘƛƻȄȅŘŜ ŘΩŀȊƻǘŜ όbh2) sont émis lors des 
phénomènes de combustion. Le NO2 est issu de 
l'oxydation du NO. 

Les sources principales sont les transports, 
ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΦ [Ŝ bh2 se rencontre également à 
l'intérieur des locaux où fonctionnent des 
appareils au gaz tels que gazinières et chauffe-
eau, par exemple. 

 
Effets sur la santé :  

Le dioxyde d'azote peut entraîner une altération 
de la fonction respiratoire et une hyperactivité 
bronchique chez les asthmatiques. Chez les 
enfants, il augmente la sensibilité des bronches 
aux infections microbiennes. 

Effets suǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ :  

Les oxydes d'azote interviennent dans le 
processus de formation de l'ozone 
troposphérique et contribuent au phénomène 
des pluies acides (formation d'acide nitrique en 
présence d'humidité).  

Ils participent également à la destruction de la 
couche d'ozone stratosphérique et à l'effet de 
serre. 
 

2.3. Le dioxyde dôazote (NO2)   
 
 
Graphique 7 : Moyennes mensuelles NO2  (µg/m

3
) 

 
Les niveaux annuels sont stables par rapport aux années 2008 et 
2009. 

Avec une moyenne annuelle de 4.3 µg/m
3
 en 2010, lôair de Noum®a 

respecte largement lôobjectif de qualit® annuel de 40 Õg/m
3
.  

Si une l®g¯re augmentation des niveaux moyens de dioxyde dôazote 
avait été observée en 2009, elle nôa pas ®t® confirmée en 2010.  

Concernant les valeurs de pointes, notons la probable influence des 
®missions dôorigine industrielle dans la pollution par les oxydes 
dôazote : déjà mises en évidence les années précédentes, certaines 
concentrations de pointe sur le réseau fixe, lorsquôelles sont 
associées à des hausses de niveaux de dioxyde de soufre (polluant 
dôorigine industrielle principalement issu du site de Doniambo) 
permettent de penser quôil sôagit majoritairement de la contribution 
de lôactivit® industrielle.  
A noter que pour la première fois depuis la mise en route du réseau de Scal-Air, du fait de lôabsence de 
station fixe de typologie trafic, des mesures dôoxydes dôazotes ont pu °tre effectu®es ¨ proximit® dôun axe 
routier important (la rue Galliéni) grâce au laboratoire mobile.

4
  

 
 

 

 
 
 
 

                                                 
4
 Voir partie 4.3. Mesure de la qualit® de lôair au centre-ville de Nouméa, de septembre à décembre 2010. p.34 

 
2008 2009 2010 

NO2  LGC MTR FB AV LGC MTR FB AV LGC MTR FB AV 

Taux représent at ivit é  en %  99 100 99 83 100 100 100 100 100 100 97 82 

Moyenne annuelle  4 6 5 3 5 7 5 3 4 6 4 3 

Percent ile 98 des m oy jour  11 19 17 13 15 25 22 15 13 22 19 13 

Moyenne journalière 
m axim ale  15 32 26 20 20 33 26 24 15 26 23 18 

Moyenne horaire m axim ale  50 73 64 58 58 81 67 59 52 58 63 51 
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Situation par rapport aux seuils de référence 
 

Valeurs lim it es pour  la prot ect ion 
de la sant é hum aine  

dépassem ent  
2008 

dépassem ent  
2009 

dépassem ent  
2010 

200 µg/m
3
 en moyenne horaire à ne pas 

dépasser plus de 175h/an 
non non non 

Valeurs lim it es pour  la prot ect ion 
des écosyst èm es  

dépassem ent  
2008 

dépassem ent  
2009 

dépassem ent  
2010 

30 µg/m
3
 en moyenne annuelle (en 

comptant les NO et NO2)                                                                     
non non non 

Object if  de qualit é  
dépassem ent  

2008 
dépassem ent  

2009 
dépassem ent  

2010 

40 µg/m
3
 en moyenne annuelle non non non 

Seuils d 'inf orm at ion-
recom m andat ion et  d 'aler t e  

dépassem ent  
2008 

dépassem ent  
2009 

dépassem ent  
2010 

Information - recommandation : 200 µg/m
3
 

en moyenne horaire 
Aucun Aucun Aucun 

Alerte : 400 µg/m
3
 en moyenne horaire Aucun Aucun Aucun 
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[ΩƻȊƻƴŜ Ŝƴ ōǊŜŦ 

Origine :  

L'ozone (O3) est un polluant secondaire formé 
dans la troposphère au cours de  réactions 
chimiques nécessitant l'action du rayonnement 
solaire (on parle de pollution photochimique). 
Les Composés Organiques Volatils (COV, 
notamment les hydrocarbures) et les oxydes 
d'azote (NOx) sont les principaux polluants 
primaires à l'origine de sa formation, on les 
appelle des précurseurs. Ainsi, on observe la 
réaction réversible suivante : NO2 ->  NO + O 
(en présence de rayonnement solaire), puis O + 
O2 ->  O3. 
Les précurseurs sont émis dans l'air 
majoritairement par le trafic routier, les activités 
ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 
chimiques (solvants, peintures....). 

 
Effets sur la santé :  

L'ozone est un gaz agressif pour les muqueuses 
et peut provoquer une augmentation de 
l'hyperactivité bronchique et une diminution de 
la fonction ventilatoire. Les réactions sont 
variables entre les individus.  

Les effets dépendent de la concentration de 
polluants dans l'air, du volume d'air inhalé et de 
la durée d'exposition.  

 

[ΩƻȊƻƴŜ : Le « bon » et le « mauvais » 

[ΩƻȊƻƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƘŀǳǘŜ 
ŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΣ ǾŜǊǎ нр ƪƳ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ Ŝǎǘ ǉǳŀƭƛŦƛŞ 
de « bon ». En effet, à cet endroit il est vital car 
il filtre les rayons ultraviolets du soleil et 
ǇǊƻǘŝƎŜ ŀƛƴǎƛ ƭŀ ǾƛŜ ǎǳǊ ǘŜǊǊŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ 
fameuse « ŎƻǳŎƘŜ ŘΩƻȊƻƴŜ ηΣ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ 
ǇǊƻǘŞƎŜǊ Ŝƴ ŞǾƛǘŀƴǘ ƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƎŀȊ 
qui la détruisent. 

Par opposition, le « mauvais » ozone, est celui 
présent dans la basse atmosphère, que nous 
pouvons respirer et qui a des effets sur la santé 
Ŝǘ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ  

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ƳşƳŜ ŎƻƳǇƻǎŞΣ Ƴŀƛǎ ǘƻǳǘ ŘŞǇŜƴŘ 
où il se trouve ! 

 

2.4. Lôozone (O3)  
 
  

Graphique 8 : Moyennes mensuelles O3  (µg/m
3
) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Remarque : du fait des résultats satisfaisants (concentrations plus 
faibles que celles mesur®es ¨ lôAnse Vata et au Faubourg Blancho), la 
mesure de lôozone ¨ Koutio (KTO) a ®t® arr°t®e en 2010. 

 

Lô®volution des concentrations en ozone est stable depuis 2007. 

A lôimage des ann®es pr®c®dentes, les concentrations mensuelles 
mesur®es au Faubourg Blanchot et ¨ lôAnse Vata sont tr¯s similaires, 
signe dôun niveau de fond relativement stable sur la ville. 

Avec une valeur moyenne maximale sur 8h de 70 µg/m
3
 mesurée le 

12/08/2010 ¨ lôAnse Vata, lôobjectif de qualit®, dont la valeur est fix®e ¨ 
120 µg/m

3
 en moyenne sur 8h, est largement respecté. 

La valeur maximale horaire de 83 µg/m
3
 a été mesurée ¨ lôAnse Vata le 

14/08/2010.  

Cette valeur nôa rien de comparable avec les valeurs de pointe dôozone 
enregistrées dans certaines grandes agglomérations qui connaissent de 
nombreux d®passements du seuil dôinformation (180 Õg/m

3
 en moyenne 

horaire) en saison estivale. 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
2008 2009 2010 

O3  FB   AV KTO FB AV KTO FB AV 

Taux représent at ivit é  
en %  97 97 96 99 98 95 99 99 

Moyenne annuelle  36 38 28 35 38 27 35 36 

Percent ile 98 des     
m oy jour  61 65 54 59 65 52 62 62 

Moyenne journalière 
m axim ale  68 72 60 65 67 62 64 68 

Moyenne horaire 
m axim ale  79 80 74 76 70 75 73 83 
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Situation par rapport aux seuils de référence 
 

Object if  de qualit é pour  la 
sant é hum aine  

dépassem ent  
2008 

dépassem ent  
2009 

dépassem ent  
2010 

120 µg/m
3
 en moyenne sur 8h Aucun Aucun Aucun 

Object if  de qualit é pour  la 
prot ect ion de la végét at ion  

dépassem ent  
2008 

dépassem ent  
2009 

dépassem ent  
2010 

65 µg/m
3
 en moyenne sur 24h 

occasionnel           
(8 jours) 

occasionnel           
(4 jours) 

occasionnel           
(6 jours) 

Seuils d 'inf orm at ion-
recom m andat ion et  d 'aler t e  

dépassem ent  
2008 

dépassem ent  
2009 

dépassem ent  
2010 

Information - recommandation : 180 
µg/m

3
 en moyenne horaire 

Aucun Aucun Aucun 

Alerte : 240 µg/m
3
 en moyenne 

horaire dépassé pendant 3h 
consécutives 

Aucun Aucun Aucun 
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3. Pollution de pointe 
 

Depuis la mise en place du réseau de Scal-Air en 2007, il a été constaté que la pollution de pointe 
à Nouméa concerne essentiellement deux polluants parmi ceux qui sont surveillés : le dioxyde de 
soufre (SO2) et les particules fines en suspension (PM10). 

 
 La pollution de pointe par le SO2  

 
A Nouméa, le SO2 est en majoritairement émis au niveau de la centrale thermique de Doniambo 
lors de la combustion de fioul contenant du soufre. 
En raison de la dispersion très directive du panache de fum®e dôorigine industrielle,  le dioxyde de 
soufre est repr®sentatif dôune pollution essentiellement de pointe, c'est-à-dire que les valeurs 
mesurées sont soit proches de zéro, soit élevées sur une courte durée, particulièrement en zone 
de proximité industrielle.  
 
 

 La pollution de pointe par les poussières fines en suspension PM10  

 
Les ®pisodes de pollution par les PM10 sont g®n®ralement de courte dur®e (de lôordre de quelques 
heures). Pour cette raison, les seuils dôinformation ou dôalerte, fix®s sur des moyennes 
journalières pour les PM10, sont rarement dépassés. 
Les épisodes de pollutions par les PM10 sont mesurés par vent faible de secteurs variables, ces 
conditions favorisant leur accumulation sur la ville.    
 
Lorsquôune hausse de concentration de PM10 est liée à une élévation de concentration de dioxyde 
de soufre, les particules proviennent essentiellement des émissions dôorigine industrielle du secteur 
de Doniambo. 
Si cette situation est la plus fréquemment rencontrée à Nouméa, les particules PM10 proviennent 
®galement dôautres sources dô®missions : le trafic routier, les brûlages, les chantiers de 
constructions qui peuvent ®galement sôaccumuler sur la ville par vents faibles. 

 

NB : les concentrations des particules ou poussières fines PM10, qui se comportent comme un 
aérosol, ne sont pas systématiquement corrélées aux concentrations de poussières totales ou aux 
retombées de poussières qui elles se déposent de manière visible (dépôts, suies).  
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3.1. Bilan des dépassements de seuils et 
valeurs limites de référence sur le réseau fixe  

La pollution de pointe peut °tre caract®ris®e par lô®tude des d®passements des seuils et valeurs 
limites de références, définis pour chaque polluant : le seuil dôinformation et de recommandations 
pour les personnes sensibles, le seuil dôalerte, la valeur limite horaire et la valeur limite 
journalière

5
. Cette partie présente les dépassements relevés sur le réseau de mesures fixes en 

continu. Les dépassements concernent essentiellement le polluant dôorigine industrielle qui est le 
dioxyde de soufre (SO2). En 2010, aucun dépassement nôa ®t® constat® pour les particules fines 
en suspension dans lôair (PM10). 

 

Bilan chronologique des dépassements de seuils  
et valeurs limites de références sur le réseau de Scal-air en 2010 

 

Dat e  St at ion  Type 
Polluan

t  
Horaires 

m ax 
horaire 
(µg/m 3) 

Vent s 
m ajor it aires  

m ardi 26 
janvier   Logicoop 

Seuil 
information 

horaire 
SO2 13h-14h 326 à 14h 

SE - 13 kt SE - 
16 kt SE - 14 kt 

jeudi 4  
f évr ier   Logicoop 

Seuil 
information 

horaire 
SO2 11h-12h 353 à 12h 

SE -13 kt SE - 
14 kt ESE - 17 

kt 

jeudi 4  
f évr ier   Logicoop 

Valeur Limite 
horaire 

SO2 12h-13h 353 à 12h 
SE -13 kt SE - 
14 kt ESE - 17 

kt 

jeudi 15   
avr il  Montravel 

Seuil 
information 

horaire 
SO2 14h-15h 301 à 15h 

OSO  - 14 à 15 
kt 

dim anche 16 
m ai  

Faubourg 
Blanchot 

Seuil 
information 

horaire 
SO2 3h-4h 335 à 4h NNO - 9 kt 

dim anche 16 
m ai  Montravel 

Seuil 
information 

horaire 
SO2 15h-16h 335 à 16h OSO - 10 kt 

jeudi 27   
 m ai  

Ecole 
Griscelli 
(VDT) 

Seuil 
information 

horaire 
SO2 21h-23h 409 à 23h ONO - 8 à 10 kt 

jeudi 27    
 m ai  

Ecole 
Griscelli 
(VDT) 

Valeur Limite 
horaire 

SO2 22h-23h 409 à 23h ONO - 8 à 10 kt 

m ercredi 25 
août   Montravel 

Seuil 
information 

horaire 
SO2 11h-12h 307 à 12h 

OSO - 11 kt 
OSO - 12 kt 

jeudi 18 
novem bre  

Ecole 
Edmond 

Desbrosse 
(LGC)  

Seuil 
information 

horaire 
SO2 13h-14h 303 à 13h 

SE - 11 kt  SSE 
- 10 kt 

vendredi 19 
novem bre  

Ecole 
Edmond 

Desbrosse 
(LGC)  

Seuil 
information 

horaire 
SO2 12h-13h 414 à 12h 

SE - 10 à 13 kt  
SSE - 10 kt 

vendredi 19 
novem bre  

Ecole 
Edmond 

Desbrosse 
(LGC)  

Valeur Limite 
horaire 

SO2 12h-13h 414 à 12h 
SE - 10 à 13 kt  

SSE - 10 kt 

vendredi 19 
novem bre  Logicoop 

Seuil 
information 

horaire 
SO2 12h-13h 309 à 12h 

SE - 10 à 13 kt  
SSE - 10 kt 

                                                 
5
 Voir définitions p. 4-5 
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Mesure du dioxyde de soufre dans les écoles 
 

Les mesures de dioxyŘŜ ŘŜ ǎƻǳŦǊŜ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ DǊƛǎŎŜƭƭƛ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ Řǳ ¢ƛǊ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛƴƛǘƛŞŜǎ Ŝƴ нллу ǇŀǊ 
Scal-!ƛǊΦ 9ƴ нлмлΣ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŀƴƴŞŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜǎ ǉǳƛ ŀǾŀƛŜƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘŜ 
mesures ponctuelles ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳƻƛǎΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜǳǊ ŀ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ Ŝƴ Ŏƻntinu toute 
ƭΩŀƴƴŞŜΦ 
 
¦ƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ 5ŜǎōǊƻǎǎŜ ŘŜ [ƻƎƛŎƻƻǇ ŀ ŞǘŞ ŎǊŞŞ Ŝƴ ƻŎǘƻōǊŜ нлмлΦ [Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ƴŜ 
ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ŘƻƴŎ ǉǳŜ о Ƴƻƛǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ 
 
9ƴ нлмлΣ п ƘŜǳǊŜǎ ŘŜ ŘŞǇŀǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǎŜǳƛƭ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ {h2 ont été mesurés : 2 heures à 
ƭΩŞŎƻƭŜ DǊƛǎŎŜƭƭƛ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ Řǳ ¢ƛǊ Ŝǘ н Ƙ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ 5ŜǎōǊƻǎǎŜ ŘŜ [ƻƎƛŎƻƻǇΦ 
 

 

 

 Le seuil dôinformation et de recommandations 

Ce seuil a été dépassé 7 fois sur le réseau fixe de Nouméa en 2010 (sans compter les points de 
mesure des écoles). 

Les stations les plus impactées restent celles de Montravel et de Logicoop avec 3 dépassements 
chacune. 

Un dépassement concerne la station urbaine du Faubourg Blanchot. 

On constate que le nombre dôheures de d®passement est en nette  diminution depuis 2008 :  

 

 2008 2009 2010 

Logicoop 20h 14h 3h 

Mont ravel 27h 22h 3h 

 

Ainsi, sur les stations de Montravel et de Logicoop, le nombre dôheure de dépassement du seuil 
dôinformation en 2010 a baissé de 83% par rapport à 2009 et de 94 % par rapport à 2008. 

Parallèlement, en 2010, le nombre de jours avec au moins un d®passement du seuil dôinformation a 
baissé de 57 % par rapport à 2009 (graphique 9). 

Les concentrations de pointe lors des épisodes de pollution sont également en baisse.  

 

 Le seuil dôalerte 

Aucun d®passement du seuil dôalerte nôa ®t® constat® en 2010. 

 

 Comparaison des niveaux de SO2 par rapport aux AASQA de métropole et DOM 

A titre dôinformation, en 2010, le réseau de Nouméa se classe parmi les 10 premiers (sur 38) réseaux 
de surveillance de France (métropole + DOM) en termes de valeurs maximales horaires et 
journalières mesurées. 

Le nombre dôheures au-dessus de la valeur du seuil dôinformation (300 Õg/m
3
) classe les stations de 

proximité industrielle de Nouméa parmi les 20 premières sur 256 au niveau national 
6
. En 2009, 

Nouméa était classée au 2
ème

 rang derri¯re le r®seau de surveillance de la r®gion de lôEtang de Berre 
(AIRFOBEP). 

 

 

 

                                                 
6 Stations ayant relevé le plus grand nombre de moyennes horaires au-dessus du seuil de 300 µg/m

3 
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Graphique 9 : Nombre d'heures de dépassement du seuil d'information et  
de recommandations par mois pour le SO2 sur le réseau fixe de Scal-Air  

 
 

Graphique 10 : Nombre de jours avec au moins un dépassement du seuil d'information  
et de recommandations depuis 2008 sur le réseau fixe de Scal-Air 

 
 

 
Graphique 11 : Nombre de jours par mois avec au moins un dépassement  

du seuil d'information et de recommandations 

 

 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 24 

3.2. Influence des ®missions dôorigine industrielle 
sur les valeurs de pointe de dioxyde de soufre 

 

Deux grands facteurs sont susceptibles dôinfluencer les concentrations en dioxyde de soufre 
en un lieu donné : les émissions de polluants dans lôair et les conditions m®t®orologiques de 
dispersion. 

Cette partie vise à évaluer le rôle des émissions de dioxyde de soufre face au constat de 
baisse cons®quente du nombre de d®passements du seuil dôinformation par le SO2 depuis 
2008 : il sôagit de dresser une hypoth¯se concernant la baisse des niveaux de SO2 mesurés. 

 

La grande majorité du dioxyde de soufre (SO2) mesur® dans lôair ambiant à Nouméa provient des 
cheminées de la centrale thermique située à Doniambo. Cette centrale permet le fonctionnement de 
lôusine de nickel (SLN). 

Les mesures de SO2 effectuées par Scal-Air depuis 2007 montrent une diminution croissante du 
nombre et de lôintensit® des pics de pollution sur la ville de Noum®a.  

 

Depuis 2009, lôarrêté 11387-2009
7
 du 12 novembre instaure certaines dispositions concernant 

notamment les émissions de dioxyde de soufre (SO2) dans lôair ambiant.  

Dans le cas de conditions de vents d®favorables, lôarr°t® pr®voit lôalimentation de la centrale 
thermique avec du fioul lourd très basse teneur en soufre (TBTS), qui réduit ainsi la quantité de SO2 
®mise dans lôatmosph¯re. 

 Lôarrêté 11387-2009 définit les conditions de vents nécessaires à cette alimentation en fioul TBTS : 
des vitesses comprises entre 4 et 9 m/s (environ 8 à 18 kt) et des directions comprises entre 220 et 
20° (vents de secteurs Sud-Ouest à Nord-Nord/Ouest). 

En outre, un dispositif relié aux analyseurs de dioxyde de soufre de Scal-Air des stations de 
Montravel et de Logicoop permet le déclenchement semi-automatique de lôalimentation de la centrale 
thermique en fioul lourd à très basse teneur en soufre, lorsque la moyenne des concentrations en 
SO2 calcul®e sur Ĳ dôheures atteint ou d®passe  le seuil de 500 Õg/m

3
 sur au moins  lôune des deux 

stations de surveillance de  la qualit®  de  lôair. 

 

Selon les données fournies par lôindustriel, les ®missions annuelles de dioxyde de souffre sont 
stables depuis 2008, de lôordre de 12 000 tonnes par an. Ainsi, la baisse des niveaux de dioxyde de 
soufre mesur®s ne peut pas sôexpliquer par une diminution globale dô®mission. 

 

Les conditions de vents étant relativement stables dôune ann®e sur lôautre, il est probable que 
des réductions p®riodiques dôémissions de SO2 en cons®quence des dispositions de lôarr°t® 
dôexploitation de la SNL aient eu un impact significatif sur la diminution du nombre de 
dépassements du seuil dôinformation sur les stations de Scal-Air depuis 2008. 

 

  

                                                 

7
 LôArr°t® 11387-2009 du 12 novembre 2009 autorisant la Société Le Nickel-SLN SA ¨ poursuivre lôexploitation 

de son usine de traitement de minerai de nickel de Doniambo, sur le territoire de Nouméa. 
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3.3. Influence de la direction des vents sur les 
valeurs de pointe 

 

Les roses des pollutions permettent dôidentifier les secteurs de vents pour lesquels les épisodes de 
pollution, correspondant aux concentrations de polluants les plus élevés, sont mesurés. 

 
3.3.1. Dioxyde de soufre  

 
Roses des pollutions - SO2 ï 2010,  

Données sources : Météo France, Scal-Air 

                    Montravel                           Logicoop 
 

     
 

                       Faubourg Blanchot               Anse Vata 
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A lôimage des ann®es 2008 et 2009, la rose des 
pollutions de la station de Logicoop montre que les 
valeurs de pointe relevées correspondent à des 
directions de vent comprises entre 130° et 155° 
(secteurs Sud-Est à Sud-Sud-Est). 
 
Celle de la station de Montravel montre que les 
valeurs de pointes relevées correspondent à des 
directions de vent comprises entre 225° et 255° 
(secteur Sud-Ouest à Ouest-Sud-Ouest)  
 
Pour la station du Faubourg Blanchot, les valeurs 
de pointe, bien que moins élevées que celles 
enregistrées au niveau de Logicoop et de 
Montravel, sont mesurées par des vents de 
directions comprises entre 315 à 340°. 
(secteurs Nord-Est à Nord-Nord-Est) 
 
Côest au niveau de la station de lôAnse Vata que 
les niveaux de pointe les plus faibles du réseau 

sont mesurés. Ces niveaux, inférieurs à 100 µg/m
3
, sont systématiquement mesurés par des vents 

dont les directions sont comprises entre 330 à 345 ° (secteur Nord-Nord-Ouest). 
 
A lôimage des ann®es pr®c®dentes, ces observations mettent en ®vidence lôinfluence de la 
direction du vent sur la dispersion des ®missions de polluants dôorigine industrielle : les 
épisodes de pollution par le dioxyde de soufre sont systématiquement liés à des directions de 
vent correspondant ¨ une ligne droite entre le site industriel de Doniambo et lôune des quatre 
stations de mesure. 
 

Les tableaux suivants présentent les pourcentages de secteurs de vent  favorables à la dispersion du 
panache industriel vers les stations de Logicoop et de Montravel depuis 2008.  

 

 

                     
   

 

On constate que la part annuelle des vents de secteurs Sud-Sud-Ouest à Ouest-Sud-Ouest est en 
diminution depuis 2008. La part des vents de secteurs Est-Sud-Est à Sud-Sud-Est reste stable. 

                              
On constate également que la part des vents statistiquement favorables à la mesure des épisodes de 
pollution par le dioxyde de soufre est en diminution depuis 2008.  

 

Ainsi, lôutilisation de fioul basse ou très basse teneur en soufre tel que le pr®voit lôarrêté 
11387-2009

8
,  associé à des conditions météorologiques favorables à la diminution du nombre 

dô®pisodes de pollution mesurés, permet dôapporter une explication rationnelle ¨ la baisse du 
nombre de dépassement du seuil dôinformation sur le réseau entre 2008 et 2010. 

Les mesures qui seront effectu®es en 2011 permettront dôaffiner cette analyse. 
 

Rappelons également que les autres paramètres météorologiques (pluviométrie, gradients de 
température, hygrométrie, ensoleillementé) peuvent potentiellement jouer un rôle, dans une 
mesure quôil est difficile dô®valuer, sur les niveaux de polluants mesurés. 

                                                 
8
 Voir partie 3.3. Influence de la direction des vents sur les valeurs de pointe. p. 25 

 Logicoop 

Dir_vent 2008 2009 2010 

110 à 170° 26.4% 27.4% 26.2% 

130 à 150° 6.2% 7.7% 6.2% 

 Montravel 

Dir_vent 2008 2009 2010 

190 à 270° 11.9% 10.2% 7.5% 

230 à 250° 2.9% 2.2% 1.5% 
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3.3.2. Les poussières fines : PM10  
 

Rose de pollution par les PM10 ï 2010,  

Données sources : Météo France, Scal-Air 
 

                  Logicoop      Montravel 
 

                        Faubourg Blanchot     Anse Vata 

          

Dôapr¯s les roses de pollution des poussières fines PM10,  les directions de vents pour lesquelles les 
concentrations de pointes en PM10 sont mesurées sont très similaires à celles liées aux 
concentrations de pointe par le dioxyde de soufre. Ce constat, déjà établi en 2008 et 2009, met en 
®vidence lôorigine industrielle tr¯s majoritaire des poussi¯res fines PM10 pour des concentrations 
horaires supérieures à 50 µg/m

3
. 

Cela est moins marqué pour la station de Montravel, pour laquelle les valeurs de pointe en PM10 ne 
sont pas uniquement corrélées à des directions de vents de secteur Ouest-Sud-Ouest. Cet aspect est 
probablement lié au caractère multi-sources des particules, qui peuvent aussi être émises en grande 
partie par le trafic routier mais aussi par dôautres sources (brûlages, chantiers...).  
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4. Campagnes de mesure 
 

 

Les campagnes de mesure font partie intégrante de la surveillance de la qualit® de lôair. Elles 
permettent dôam®liorer les connaissances de la qualit® de lôair dans des zones non surveill®es en 
continu par des analyseurs automatiques. Outre les polluants habituellement surveillés sur le réseau 
fixe (SO2, NO2, O3, PM10, retombées de poussières), elles peuvent concerner la mesure et/ou 
lôanalyse dôautres types de polluants (BTEX

9
, m®taux lourd é). 

Ces campagnes font lôobjet de rapports d®taill®s disponibles sur le site web www.scalair.nc. 

Ce paragraphe a pour objet de décrire les campagnes effectuées en 2010. 

 

4.1. Surveillance du dioxyde de soufre (SO2) à la 
Vallée du Tir et à Logicoop 

 
4.1.1. Présentation des campagnes  

Il sôagit de mesurer les niveaux de 
dioxyde de soufre dans les secteurs 
des écoles Griscelli et Desbrosse, 
respectivement situées à la Vallée 
du Tir et à Logicoop.   

Les années 2008 et 2009 avaient 
fait lôobjet dôune surveillance 
ponctuelle sur le site de Griscelli, ne 
concernant que quelques mois de 
lôann®e

10
. En 2010, lôanalyseur de 

dioxyde de soufre a été installé de 
manière permanente, ce qui a 
permis dôassurer un suivi annuel. 

La pollution de pointe par le dioxyde 
de soufre est habituellement 
mesurée par des vents de secteurs 
Ouest  (directions de 270 à 310 
degrés) rabattant le panache 
industriel de Doniambo sur le site de 
mesure

11
. 

En ce qui concerne le site 
Desbrosse, lôanalyseur de SO2 a été 
install® ¨ partir du mois dôoctobre 
2010. 

 

 

 

 

 

                                                 
9
 Benzène, Toluène, Ethylbenzène, Xylènes 

10
 SCAL-AIR. La qualit® de lôair ¨ Noum®a. Bilan 2009 

11
 SCAL-AIR. Campagne de mesure SO2 ï Vallée du Tir - Ecole Griscelli. Juillet - novembre 2008. 
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4.1.2. Principaux résultats et interprétation 

 

  
Cam pagne SO2 ï  

Ecole Gr iscelli 2010  
Cam pagne SO2 ï  

Ecole Desbr osse 2010  

Durée de la cam pagne  Année 2010 Octobre > décembre 2010 

Taux représent at iv it é  en %  94.9 90.1 

Moyenne générale 3 3 

Percent ile  98 des m oy jour  15.4 36 

Moyenne journalière 
m axim ale  68 µg/m

3
 (le 27/05/2010)  39 µg/m

3
 (le 18/11/2010) 

Moyenne horaire m axim ale  409 µg/m
3
 (le 27/05/2010) 414 µg/m

3
 (le 19/11/2010) 

 

 
Graphique 12 : moyennes  mensuelles écoles Griscelli et Desbrosse 2010 (µg/m

3
) 

  
 
Les niveaux mensuels de 
dioxyde de soufre sont de lôordre 
de ceux mesurés sur la station de 
Montravel. 
 
La moyenne mensuelle maximale 
est de 8 µg/m

3
 en mai (Ecole 

Griscelli).  

 

 

 
 
 
 
Graphique 14 : moyennes  horaires de SO2,  
Ecole Griscelli, le 27 mai 2010 (µg/m

3
)                   

 

Des dépassements du seuil dôinformation et de recommandation ont eu lieu, ¨ lô®cole Griscelli le 27 
mai 2010, durant 2 heures et ¨ lô®cole Desbrosse les 18 et 19 novembre 2010 durant 1 heure : dans 
les deux cas, la valeur limite horaire fixée à 350 µg/m

3
 a également été dépassée. 

 

Graphique 13 : moyennes  horaires de SO2, 
Ecole Desbrosse, le 19 novembre 2010 (µg/m

3
) 
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4.2. Mesure de la qualit® de lôair ¨ lôuniversit® de 
Nouville (UNC), de mai à août 2010 

 
4.2.1. Présentation de la campagne  

Après une phase de test débutée fin 2009, le laboratoire mobile a débuté le 22 avril 2010 sa première 
campagne de mesure à l'Université de Nouvelle-Calédonie située à Nouville.  

Cette campagne vise à évaluer l'impact de l'activité industrielle de l'usine de Doniambo sur le secteur 
de la presqu'île de Nouville. Le site, situé à environ 4 km de la SLN, se trouve sous les vents 
dominants de secteurs Est à Est-Nord/Est par rapport à la zone industrielle. 

Le laboratoire mobile est ®quip® dôanalyseurs automatiques mesurant les même polluants que ceux 
mesurés au niveau des stations fixes : le dioxyde de soufre, les oxydes d'azote et les particules fines 
en suspension PM10 et PM2.5. L'ozone, polluant secondaire se formant généralement en périphérie 
des centres urbains, est également mesuré.  

4.2.2. Principaux résultats et interprétation 

 

  SO2 NO2 O3 PM10 PM2.5  

Taux représent at iv it é  en %  98.8 99.1 98.8 93.6 93.6 

Moyennes sur  la cam pagne  4.9 4.8 36 6.1 1.8 

Percent iles 98 des m oy jour  15 10 54 13 5 
Moyennes journalières 

m axim ales 27 11 56 16 6 

Moyennes horaires 
m axim ales 107 26 69 - - 
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Graphique 15 : Concentrations maximales horaires par jour - SO2 (µg/m

3
) 

 

 

Durant les quatre mois de campagne, les valeurs limites et les objectifs de qualité ont été largement 
respect®s pour lôensemble des polluants.  

Au regard des concentrations de dioxyde de soufre et de particules fines mesurées, il apparait que 
lôactivit® industrielle du site de Doniambo nôa quôun impact limit® sur le site de lôUniversit® de la 
Nouvelle-Calédonie de Nouville. Il ressort que les vents moyens à forts de secteurs Nord-Est à Est-
Nord/Est situés entre 50 et 60 degrés, sont majoritairement observés durant les pics de pollution. Les 
concentrations maximales horaires atteintes, de lôordre de 100 Õg/m

3
 et la fréquence de ces valeurs, 

restent néanmoins faibles. 

Par comparaison à la station périurbaine de lôAnse Vata, les niveaux mesur®s ¨ lôUniversit® sont 
inf®rieurs pour le dioxyde dôazote, les particules fines en suspension PM10 et lôozone.  

Pour les PM2.5, polluant pour la première fois mesurée à Nouméa,  il apparaît que leur proportion au 
sein des PM10 est en moyenne de 30 %.  

Pour le dioxyde de soufre dôorigine industrielle, les concentrations maximales atteintes sont 
comparables ¨ celles mesur®es ¨ lôAnse Vata, mais de fr®quence estim®e ¨ 5 fois plus importante 
sur lôann®e. Ainsi, le site p®riurbain de lôUniversite de Nouville est clairement sous influence 
industrielle, influence que lôon peut qualifier de faible et chronique. 

Au vu des conditions de vents rencontr®s durant la p®riode de mesure, et avec lôhypoth¯se non 
négligeable dôune stabilit® du r®gime dô®mission des polluants dôorigine industrielle, on peut dire que 
cette campagne t®moigne dôune bonne repr®sentativit® de la qualit® de lôair ¨ lô®chelle de  lôann®e. 

Une autre campagne de mesure pourra également être programmée sur une autre période de 
lôann®e, de mani¯re ¨ confirmer ces premiers r®sultats. 
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4.3. Mesure de la qualit® de lôair au centre-ville de 
Nouméa, de septembre à décembre 2010 

 

 

4.3.1. Présentation de la campagne  

 

Le laboratoire mobile de Scal-Air a été installé le 1
er 

septembre 2010 au centre-ville de Nouméa, au 
niveau de la rue du Général Gallieni.  

 

Plus précisément, il a été déplacé dans l'enceinte de l'hôtel de ville, à quelques mètres de l'axe 
routier, emplacement idéal pour mesurer la pollution liée au trafic automobile.  

Cette campagne a pour objectif lô®valuation de l'impact du trafic routier ¨ proximit® d'un des axes de 
circulation le plus fréquenté de la ville. Ce site avait en effet était identifié par les campagnes de 
mesure par tubes passifs comme un des sites les plus touchés par la pollution inhérente au trafic 
automobile

12
. 

Cette campagne par moyen mobile a permis la réalisation des premières mesures en continu à 
proximit® du trafic, ce quôaucune autre station du r®seau fixe ne permet de faire.  

Cette campagne a également permis d'évaluer l'impact de l'activité industrielle de l'usine de Doniambo 
sur le centre-ville.  

 

4.3.2. Principaux résultats et interprétation 
 

  SO2 NO2 O3 PM10 PM2.5  

Taux représent at iv it é  en %  98.3 100 97.3 90.8 79.2 

Moyennes sur  la cam pagne 4 16 23 11 3 

Percent iles 98 des m oy jour  12 27 40 15 6 

Moyennes journalières 
m axim ale  26 32 44 15 6 

Moyennes horaires 
m axim ales 132 73 54 - - 

 
 
 
 

                                                 
12

 SCAL-AIR. Campagne de mesure par échantillonnage passif SO2-NO2-O3 sur la ville de Nouméa du 18 au 25 
février 2010. Juillet 2010. 
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Graphique 16 : Concentrations maximales horaires par jour - SO2 (µg/m
3
) 

 

 
 

Graphique 17 : Concentrations maximales horaires par jour - NO2 (µg/m
3
) 

 
 

Graphique 18 : Moyennes journalières - NO2 (µg/m
3
) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
































